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SITUATION TRÈS TENDUE A TIEN-TSIN 

LE JAPON 
VEUT QUE L'ANGLETERRE 

abandonne sa politique 
«favorable à Tchang Kai Chek» 

Si les nouvelles demandes japonaises étaient maintenues, 
le gouvernement de Londres 

prendrait des mesures actives pour la protection 
de ses intérêts en Chine 

EN ROUMANIE 

M. Mironesco.. 

(P. H.Y.T.) 
M. Achiro Arita 

ministre des Affaire* étrangères 
du Japon 

BILLET PARISIEN 

LE PRESTIGE 
DES BLANCS 

EN ASIE 
PARIS, 16 J U I N (Minuit). 

Le conflit qui, à Tien-Tain, oppo
se les Japonais et les Anglais, «'est 
aggravé vendredi. Loin de desser
rer l'étau qu'ils ont disposé autour 

de la concession britannique, les 
Nippons ont accentué leur pression. 
En outre, ils ont défini les condi
tions auxquelles i ls consentiraient 
à faire cesser l e blocus. Ces condi
tions montrent de quelle façon ils 
conçoivent la collaboration qu'ils 
réclament des Anglais. En fait, i ls 
exigent la mise en tutelle de la 
concession. Les Anglais pourraient-
ils accéder à de pareilles demande* 
sans perdre la face e n Extrême-
Orient ? Les citoyen* anglais fixés 
en Cbine sont unanimes à souhaiter 
que Londres réponde avec la der
nière énergie aux provocations japo
naises. Ils soutiennent que puisque 
Tokio — secondé en l'occurrence 
par Berlin et Rome — élargit le 
conflit — purement local — pour 
en faire une épreuve de force, c'est 
le prestige même de l'Union Jack 
qui est en jeu. « Ne rien céder et 
répondre du tac au tac », tel est le 
mot d'ordre que donnent les Anglais 
de la concession. Leur opinion est 
partagée, notons-le, en Angleterre, 
même par l'opposition. 

En présence de ces sollicitation* 
contradictoires, quelle est l'attitude 
du gouvernement britannique ? Il 
est visiblement désireux d'éviter 
l'intransigeance. Toutefois, il y a des 
limites au delà desquelle* la volonté 
de conciliation peut paraître de la 
faiblesse. Le cabinet britannique 
doit bien veiller à ne pas favoriser 
cette apparence. 

Pour mieux briser sa volonté, le 
gouvernement japonais use d'une 
tactique dont l'habileté est trop 
grossière pour atteindre son but. Il 
a fait connaître qu'il ne s'en prenait 
qu'à la concession britannique. De 
fait, nos concitoyens peuvent fran
chir les lignes japonaises avec des 
sauf-conduits, mais comment les 
Français ne se sentiraient-ils pas 
pleinement solidaires des Anglais. 

(Ph. H.T.T.) 
...qui succéderait au professeur Jorga, 

démiuiormaire, 
comme président du Sénat roumain. 

LA SITUATION JNTCRNATIONALE 

v Les ambassadeurs 
de France et d'Angleterre 
et M. William Strang 

ont été reçus 
par M. Molotov 

après 

UNE NOUVELLE TRAGÉDIE SOUS-MARINE 

DEPUIS JEUDI MATIN 

avec soixante et onze hommes à bord 
LE SUBMERSIBLE FRANÇAIS 

«LE PHÉNIX» 
est considéré comme perdu au large des côtes indochineises 

(Pn. Francs-Presse.) 
Le g énéral I tara lu 

ministre de la 

CE MATIN, A L'AUBE 

WEIDMANN 
EXPIERA SES CRIMES 
Roger Million s'est vu retirer les fers 

La c«ils»tuu wstifl** devant In prison de VtrsaiBas 
En haut .:. Ls> « tueur ». <p. M.T.T.) 

Versailles, 16 juin 
— Dès Jeudi soir, 
Roger Million n'étant 
p l u s condamné 
mort, s'est vu letiiei 
les fers et a changé 
de cellule. Wetdmann 
ignore encore que son 
exécution a été fixée 
à samedi matin. Vers 
la fin de 1 après-midi 
11 a reçu la visite de 
ses défenseurs qui se 
sont gardés de lui 
f a i r e savoir qu'il 
n'avait p l u s que 
quelques heures à vi
vre. Mais le c Tueur 
de la Voulzie » ne se 
fait pas d'Illusion et 
il veut mourir en 
p a r f a i t chrétien ; 
aussi l'abbé Fontai
ne, aumônier d e s 
prisons, l'aaslatera-
t-11 jusqu'à ses der
niers moments. 

Au Parquet de Ver
sailles. 11 régnait ven
dredi une certaine 
effervescence; le pro
cureur de la Répu
blique est assailli de 
demandes de laisser-
passer spéciaux e t 
devant les portes de 
la prison, où. samedi 
se dressera la guillo
tine, des curieux ne 
cessent de stationner. 
Un servies d'ordre 
très rigoureux a été 
organisé et il a pria 

Une fois ceux-ci amenés à composi
tion, notre tour ne tarderait guère. 

Il convient donc de se féliciter 
de l'accord qui n'a cessé de régner 
depuis le débat de cette affaire 
entre la France, l'Angleterre et les 
Etats-Unis. 

Aucune des grandes démocraties 
ne saurait laisser- porter atteinte 
sans réagir, au prestige de l 'homme 
blanc sur le continent asiatique. 

René ROUSSEAU. 

A Londres, les milieux bien informés 
soulignent le caractère extrêmement sé
rieux que prend le développement de 
l'affaire de Tien-Tsin. L'affaire sort de 
ton point de départ initial, gui concer
nait strictement tes Quatre détenus chi
nois accusés par les Japonais d'actes de 
terrorisme. Ce que les autorités nip
ponnes demandent maintenant aux au
torités britanniques, c'est leur < coopé
ration dans la construction d'un ordre 
nouveau en Extrême-Orient par l'aban
don de leur politique favorable à 
Tchang-Kaï-Chek. * 

Moscou, 16 Juin. — Sir William Seeds, 
M. Strang et M. Naggiar se sont rendus 
vendredi à 16 h. au Kremlin, où ils ont 
conféré avec M. Molotov. Une nouvelle 
entrevue aura lieu prochainement. 

On ne possède encore à Paris que peu 
d'éléments d'appréciation sur les en
tretiens que les représentants de la 
Grande-Bretagne et de la France ont 
eus Jeudi et vendredi avec M. Molotov, 
qui a demandé quelques éclaircisse
ments sur le projet d'accord dont les 
lnterloeutaars lui ont remis copie a 
l'issue de l'entrevue. 

La conversation s'est prolongée pen
dant deux heures, en raison du fait que 
M. Molotov et ses interlocuteurs se sont 
entretenus par le truchement de M 
Potemkine qui. en l'occurrence, rem
plissait le râle d'interprète. 

Le texte du projet d'accord franco-
britannique a été mis aussitôt à l'étude 
par les services du commissariat des af
faires étrangères. 

Les problèmes d'Extrême-Orient res
tent en dehors du cadre de la négocia
tion. 

(Lire la suite page 2.) 

La tirage da la onzième tranche 
da la Lataria nationale 

aura lieu le I" juillet, à Nantaa 
Paris. 16 juin. — Sur autorisation spé

ciale de M. Pau] Reynaud, ministre des 
Finances, le tirage de la tranche de l'avia
tion (onzième tranche de la. Loterie na
tionale pour 1939), aura lieu à Nantes le 
samedi I" juillet, à 21 heures. 

La XXVme conférence 
internationale 

de la laine, à Bruxelles. 
a clos ses travaux 

«. 

Les congressistes ont assisté hier soir à un banquet 
offert par la Chambre arbitrale et de conciliation d'Anvers 

» 
ILS SE RÉUNIRONT, L'AN PROCHAIN. A VIENNE 

Le malheur semble s'acharner depuis 
quelques semaines sur les sous-marins. 
Après le c Squalus >, coulé sur la côte 
américaine de l'Atlantique; après le 
« Thitis > disparu en vue des côtes an
glaises, voici qu'un submersible français 
« Le Phénix > est signalé en détresse 
au large des côtes indochinoises. 

Voici les nouvelles qui nous sont par
venues sur son sort : 

Paris, 16 Juin. — Le ministère de la 
Marine communique : 

c De vives Inquiétudes régnent sur le 
sort du sous-marin de première classe 
« Phénix >, actuellement détaché en In
dochine. Après une plongée effectuée 
au cours d'un exercice dans la matinée 
du 15 Juin, au large de la baie de Cam 
Ranh, au nord de Saigon, le sous-ma
rin n'a pas reparu. Les forces navales 
d'Extrême-Orient, ainsi que les bâti
ments détachés de la marine en Indo
chine, ont Immédiatement entrepris 
des recherches, qui se poursuivent en
core, et auxquelles participent les hy
dravions de la colonie. 

> Aussitôt prévenu, le ministère de 
la Marine a fait connaître la situation 
aux famille* des membres de l'équi
page» 

C'est ainsi qu'à Toulon, M"* Bou-
chacour. -femme du aapiUlne da cor- j 
vette commandant le sous-marin, a été 
avisée par l'autorité maritime que le 
bâtiment n'a plus donné de ses nou
velles depuis trente heures. 

Sans nouvelles depuis la fin 
de la matinée de jeudi 

Le sous-marin c Phénix > devait se 
rendre Jeudi d'un point de la côte indo-
chinoise, situé k environ 300 kilomètres 
au nord de Saigon, dans la baie de 
Cam Ranh, à un autre point de la côte. 

H devait arriver au terme de sa course 
à la fin de la matinée. Le commandant 
des forces françaises navales en Extrê
me-Orient ne rayant pas vu émerger à 
l'heure dite, et sachant que la vitesse 
du sous-marin en plongée pouvait 
atteindre dix nœuds à l'heure, alerta 
aussitôt tous les navires et les hydra
vions de notre base navale Indochinoise. 

Au bout de quelques heures de re
cherches. 11 fallut se rendre à l'évidence. 
Le sous-marin « Phénix » avait dû. en 
s'immergeant. perdre son équilibre pour 
une cause encore inconnue et toucher le 
fond. 

Il y a soixante et onze hommes 
à bord 

Le c Phénix s a. a bord, un équipage 
de 71 hommes, dont 4 officiers : le com
mandant du bord, capitaine de corvette 
Bouchacour ; un lieutenant de vaisseau, 
commandant en second, et deux ensei
gnes de vaisseau. 

Le « Phénix » avait été lancé 
en 1930 

Le < Phénix ». qui fait parti* de .***• 
forces navales d'Extrême-Orient à aas-
gon. avait été lancé an ÎMO. n j*xf*a 
1379 tonnes, avec une longueur 4* 01 
mètres et une largeur de 0 m, M 8M 
moteurs de surface déveioppaa*) «nu» 
puissance de 6.000 CV. lui 
une vitesse de 18 noeuds, 
électriques de plongée 
CV et lui donnent une vitesse d* 
noeuds. Son armement est w i s i w é d> 
canon de 100, un de 37 contra 
une mitrailleuse, 11 tubes lame torpilles. 

En signe de dettiL. 
On croit savoir que M. Cafnptncril, ml-

nistre de la Marine militaire, a Urina 
en raison de la disparition du sou* i 
marin, de ne pas se rendre dim*none an 
Havre, aux fêtes de la Semaine da ku 
Marine. 

LA 
poursuit 
¥ examen 

de la réforme 
électorale 

ELLE SE PRONONCE 
UNE NOUVELLE FOIS 

EN FAVEUR du PANACHAGE 

Elle a adopté à l 'unanimité 

u n e propos i t ion de loi tendant 

a u rajustement 

dea pens ions aux victimes 

d u travail 

Paris. 18 Juin. — En début de séance, 
vendredi matin, la Chambre a discuté la 
proposition da loi de M. Fié, tendant au 
rajustement des rentes dea victime» des 
accidenta du travail. 

M. Fié expose les dispositions de sa 
proposition qui a pour objet de compenser 
par des majorations accordées aux pen
sionne» victimes d'accidents du travail 
survenus avant la 1" Janvier 1939. la dif
férence qui existe entre les réparations 
desdlta accidenta et celle des alnlstrea ré
glé» par la loi du } • ' Juillet 1038. 

Le ministère des Finances chiffre la dé
pense à 530 millions. 

M. Peisiel. président de la commission 
d'assurances sociale», demanda à la Cham
bre d'être unanime à voter le projet. 

M. Ramette. rapporteur pour avis de la 
commission dea finance» indique que le 
ministère dea Finance» évalue à 530 000 le 
nombre dea bénéficiaire» de majorations, 
mais os nombre sera beaucoup moins élevé 
du fait que las mutilés de 1 à 9 %. les 
plus nombreux, sont exclus du projet: que 
parmi les autre» (Incapacités da 100 à 
100 %). un grand nombre sont bénéfi
ciaires de rentes calculées sur un salaire 
égal ou supérieur à 13000 francs et seront 
d* ce fait également exclus de la loi. 

hm discussion des articles 
La Chambre passe à la discussion des 

articles. L'article premier stipule qu'à par
tir du 1" janvier 1839, les allocations Iront 
da 780 fr. par an pour une incapacité de i 
10 * 1* %. à 11.400 pour un» incapacité' 
d* 100 % rendant nécessaire l'aida d'une 
tierce personne Las travailleurs agricoles 
sont Inclus dans la loi. 

Me Daladier inaugure à Paris 
l'exposition de la sécurité 

Vendredi malin, LE PRÉSIDENT DU CONSEIL, çue ton Doit Ici dans an» tranchés et* 
D.^~A., a inauguré l'exposition de la Sécurité uiiumaén à la gare et smr Ta 

des Invalides. rm. 

1 (UrohagdhipMaX) 

LES COMMUNISTES 
contre les droits 

des religieux 
anciens combattants 
Paris, 16 juin. — Une délégation de la 

Confédération des anciens combattants, 
comprenant MM. Rivollst, de Barrai et 
Ch.rron, a fait une démarche avérés de 
M. Jacques Duel os. président du groupe 
parlementaire communiste, pour lui expo
ser la proposition de M. Millet, tendant à 
modifier la législation en vigueur en faveur 
des religieux anciens combattants. 

M. Jacques Duclos a précisé que **a 
groupe ne soutiendrait aucune proposition 
susceptible de porter atteinte aux lois lsl-

L'effort alIcmaaW fct port* 
ni«91lrKCft*)HK 

sur l e s f ortificartkMfts ' 
à la frontière de TEst g 

Berlin, 16 juin. — L'effort Baissais* djn 
Reich se concentre maintenant sur la «osa» 
traction des fornication» a Peat da l'Al
lemagne, en Pnesee entatale aots*nsesan> 
Dans de aosBtsreass* eartiiiiriaii. k» coa-
gé» annuels sent supprimes jtatju a Nets. 
Des fonctionnaires font le icceassassat dea 
ouvriers non qailifcaa qui. «aléa las a*> 
soins, seront pi ovieot rement esapfnyos asjk 
travaux d'intérêt poblic 

— M. asjeaar* DaUSisr a 
dracn après asint avec IL 
ambassadeur da Préo—sj. n a _ 
part Mgr CjrriUi "gusan . 


